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Introduction

La malacologie est principalement utilisée pour des reconstitutions environne-
mentales à partir de l’étude de longues séquences sédimentaires. Bien que ces 

analyses soient parfois réalisées en contexte archéologique, les résultats qui en 
découlent mettent surtout en évidence, à partir de l’identification de bio-chronozones, 
des évolutions à l’échelle régionale, voire européenne (Granai et al. 2011 ; Granai & 
Limondin-Lozouet 2014), qui s’insèrent dans les grands changements du Pléistocène 
et de l’Holocène, que ce soit en termes climatiques ou d’impact anthropique. 
Cependant, les mollusques continentaux, notamment les gastéropodes terrestres (les 
escargots), très étroitement dépendants du milieu local, peuvent s’avérer particuliè-
rement efficaces pour caractériser, à l’échelle même du site archéologique, les diffé-
rentes pratiques agro-pastorales, les modes de gestion du paysage par les sociétés 
humaines ainsi que leurs évolutions locales (Evans 1972 ; Davies 2008).
En effet, parce que les escargots répondent particulièrement bien aux perturba-
tions anthropiques (Magnin & Martin 2008) et du fait de leur faible mobilité, ils 
rendent compte de la structuration de la végétation locale (Martin & Magnin 2010). 
L’organisation des différentes strates de végétation entre elles est, effectivement, le 
principal facteur qui contrôle leur distribution dans un paysage (Labaune & Magnin 
2001). L’analyse malacologique permet ainsi d’identifier la présence de milieux 
forestiers, de milieux forestiers pionniers, de broussailles, de friches, de prairies, de 
pelouses, de milieux rudéraux/culturaux, etc. À une échelle plus large, les assem-
blages d’escargots sont un indicateur de la structure du paysage (l’organisation des 
différents éléments entre eux) : par exemple, une clairière au milieu d’une forêt, 
une lisière entre un espace agricole et un milieu boisé, un paysage agro-pastoral 
comportant des haies (Martin et Magnin 2010).
La malacologie est l’une des rares disciplines paléoenvironnementales qui four-
nisse une information spatialisée. Or l’homme, depuis le Néolithique, est un facteur 
d’hétérogénéité du paysage (Burel & Baudry 1999) : avec des pratiques agro-pastorales 
variables en termes d’intensité et de spatialisation, les sociétés paysannes s’insèrent 
dans des paysages en mosaïque que la malacologie est capable de percevoir. L’analyse 
malacologique permet donc une caractérisation fine des activités humaines à l’échelle 
du site archéologique.

Méthodes pour la malacologie en contexte archéologique – 
le cas particulier des sites archéologiques non stratifiés

L’ensemble des protocoles de l’analyse malacologique a été largement documenté 
dans de nombreuses publications (voir par exemple l’une des plus récentes : Granai 
2016). Concernant plus précisément les structures archéologiques, l’apport de la 
malacologie tient essentiellement à la caractérisation de la fonction des structures et, 
au cas par cas, à l’identification des contextes environnementaux locaux, en souli-
gnant toutefois la difficulté d’extraire un signal plus large à partir de ces analyses 
(Evans 1972 ; Davies 2008). C’est justement pour exploiter la fine résolution spatiale 
des assemblages malacologiques qu’une systématisation des prélèvements dans ces 
structures archéologiques a été expérimentée (Martin et al. 2005). Cette méthodologie 
reproduite dans des contextes sédimentaires et archéologiques différents est mainte-
nant validée et peut être explicitée.
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La principale difficulté des reconstructions paléoenviron-
nementales en contexte archéologique résulte du caractère 
souvent lacunaire de la stratigraphie, d’autant plus dans les 
fouilles préventives qui présentent souvent une absence de 
séquences sédimentaires du fait d’une prescription ciblée sur 
les structures archéologiques (Martin et  al. 2005). Les sec-
teurs fouillés sont, par définition, les zones à forte pression 
anthropique, ce qui peut avoir eu pour conséquence une fra-
gilisation et une érosion des sols, conduisant à un nivellement 
général (Chevillot et al. 2010). Ces mêmes secteurs sont égale-
ment privilégiés pour les travaux agricoles, anciens ou actuels 
(labours, sous-solages notamment), qui sont un facteur impor-
tant de déstructuration des stratigraphies et surfaces d’occu-
pation, parfois brassées au sein d’un même horizon cultural 
(Martin et al. 2005 ; Chevillot et al. 2010). Enfin, ils sont par-
fois associés à un faible niveau de sédimentation. Sur de tels 
sites à la stratigraphie mal conservée, les restes archéologiques 
mis au jour ne sont constitués que de structures en creux 
auxquelles ne peuvent être associées des surfaces de circula-
tion, les sols d’occupation étant en général absents. Parfois, 
les phénomènes érosifs provoquent une quasi-disparition 
des structures elles-mêmes, réduites à quelques centimètres 
d’épaisseur.
Dans ces conditions peu favorables à l’expertise paléoenvi-
ronnementale, le seul recours est, alors, l’examen des remplis-
sages des structures en creux. Le principe théorique est qu’ils 
constituent des pièges à sédiment, susceptibles de suppléer 
aux lacunes de la stratigraphie globale (Brochier et al. 1995 ; 
Brochier 1997).
Après leur abandon, les phénomènes de ruissellement 
conduisent à leur colmatage. Dans les secteurs érosifs, ces 
dépôts ont de meilleures chances d’être conservés dans les 
creux topographiques que forment ces structures. En multi
pliant les observations dans des contextes chronologiques 
différents issus du même site, un panel d’unités sédimen-
taires peut ainsi être obtenu. Et, en excluant de l’analyse les 
comblements volontaires, on obtient un spectre représentatif 
des sédiments présents autour (Evans 1972). Ainsi, à partir 
d’un piégeage horizontal de la stratigraphie, une stratigraphie 
« verticale » peut être restituée.
En ce qui concerne l’analyse malacologique proprement dite, 
les niveaux piégés dans les structures en creux constituent 
également des « pièges à escargots », qui pourront être étudiés 
pour caractériser le paysage. Ainsi, les premiers comblements 
renseignent les modes d’occupation du site archéologique, les 
comblements supérieurs enregistrant, quant à eux, les niveaux 
correspondant à l’abandon de la structure (Evans 1972). Bien 
évidemment, quand ces comblements sont volontaires (rem-
blaiement, dépotoir etc.), ils sont écartés puisque la compo-
sition de l’assemblage malacologique ne peut être comprise 
du point de vue taphonomique. Ne sont alors retenus que les 
niveaux correspondant à une sédimentation « naturelle ». Ils 
peuvent refléter deux situations qui livrent des interprétations 
paléoécologiques différentes :
1)	le site est abandonné en même temps que la structure étu-

diée ; les malacofaunes incluses dans ces dépôts sédimen-
taires enregistreront le paysage en cours d’abandon, ou la 
mise en place d’un autre type d’utilisation de l’espace dans 
le cadre d’une gestion différente du territoire ;

2)	le site continue d’être utilisé, alors que la structure étudiée 
est  abandonnée ; les malacofaunes renseigneront sur les 
modes d’utilisation du paysage en lien avec cette occupation.

Reconstitution de l’évolution des activités  
agro-pastorales

Le site du Pirou à Valros dans l’Hérault (fouille préventive 
Inrap à l’occasion de la réalisation du tronçon d’autoroute 
A75 Pézenas-Béziers, sous la direction de Muriel Gandelin) 
présentait théoriquement les plus mauvaises conditions 
pour les reconstitutions paléoenvironnementales : absence 
de stratigraphie bien conservée, sédimentation probablement 
faible, érosions multiples, structures en creux fantomatiques 
conservées sur quelques centimètres d’épaisseur (Gandelin 
dir. 2015). Selon la méthodologie décrite précédemment, 
les prélèvements malacologiques ont été effectués dans les 
comblements de structures en creux, des fosses principale-
ment. Différents faciès culturels de la zone méditerranéenne 
sont représentés (Néolithique ancien, culture de l’Épicardial, 
Néolithique moyen, culture du Chasséen ancien, Néolithique 
final, cultures du Vérazien ancien et du Vérazien classique, 
Bronze ancien). Les analyses malacologiques mettent en 
évidence de fortes variations de l’impact anthropique en 
fonction des périodes considérées et permettent de suivre 
l’évolution de cet impact au cours du Néolithique jusqu’au 
tout début de la Protohistoire.
Les résultats (fig. 1) montrent que l’implantation locale des 
populations du Néolithique ancien (autour de 5000 av. notre 
ère) provoque la mise en place d’un couvert végétal exclu-
sivement herbacé, de type pelouses rases ; de part en part, 
le sol peut même être dénudé. Cette dégradation extrême 
des milieux pourrait être associée à un pastoralisme intense 
puisque les spectres sont dominés par des espèces caracté-
ristiques, de nos jours, des milieux surpâturés (Labaune & 
Magnin 2001). Du point de vue régional, les structures de cette 
époque enregistrent en général un paysage localement artifi-
cialisé (Martin 2014). Cependant, en marge des occupations, 
des secteurs boisés mieux préservés sont encore attestés (par 
exemple, Mazière et al. 2012). Ces résultats malacologiques 
sont également à mettre en regard avec la modestie des ves-
tiges conservés pour cette période au Pirou (quelques tessons 
épars et une seule fosse) : sans le recours à l’analyse paléo
environnementale du comblement de la structure en creux, la 
destruction probablement presque complète de l’occupation 
par des phénomènes érosifs n’aurait pas permis la mise en évi-
dence de paysages intensément fréquentés et exploités par les 
populations du Néolithique ancien.
Les occupations du Néolithique moyen, Chasséen ancien 
(autour de 4400-4000 av. notre ère), sont d’une tout autre 
nature puisqu’elles correspondent à un vaste ensemble d’en-
viron 170 fosses sur près d’un hectare. Les assemblages mala-
cologiques qui sont associés à certaines de ces fosses de type 
silos mettent en évidence la présence d’arbustes relictuels ou 
d’arbres isolés au sein d’une végétation composée exclusive-
ment d’herbacées ; ils expriment une structure de la végétation 
très tranchée entre les pelouses rases intensément pâturées 
et les quelques arbres isolés au sein de ces pelouses. Ce type 
d’assemblages plaiderait en faveur d’un sylvo-pastoralisme 
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Fig. 1 – Le Pirou (Valros, Hérault). Spectres malacologiques simplifiés des différentes 
structures archéologiques échantillonnées © Inrap – Sophie Martin et Muriel Gandelin. 
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méditerranéen, de type dehesa espagnole. Cette même hypo-
thèse a déjà été proposée pour le Néolithique moyen dans le 
contexte de la vallée du Rhône, les paléoenvironnementa-
listes évoquant alors un système agro-sylvo-pastoral parfai-
tement adéquat pour des Chasséens semi-nomades (Delhon 
et al. 2009).
Les vestiges du Néolithique final, de plus faible densité que 
ceux du Néolithique moyen, relèveraient de plusieurs implan-
tations successives de petite importance. L’une au moins se 
rapporte au Vérazien ancien (autour de 3100-3000 av. notre 
ère) et l’autre au Vérazien classique (autour de 2900-2700 av. 
notre ère). Les résultats malacologiques montrent une nette 
différence en matière de gestion des milieux entre ces deux 
périodes. Le Vérazien classique enregistrerait une mise en 
culture alors que l’exploitation pastorale des milieux aurait 
été auparavant privilégiée, marquant ainsi le franchissement 
d'un seuil dans l'exploitation des milieux ; c’est souvent le 
cas au niveau régional où l'on remarque un impact anthro-
pique beaucoup plus intense au Néolithique final, période qui 
semble correspondre localement à un maximum d’anthropisa-
tion (Martin et al. 2005).
L’âge du Bronze ancien (entre 2200 et 1800 av. notre ère) se 
caractérise par des structures éparses associées au stockage 
de denrées et rattachées à des occupations distinctes. Pour 
cette période, les assemblages malacologiques sont typique-
ment forestiers, bien qu’ils aient été prélevés au sein de struc-
tures archéologiques. Ces résultats sont cohérents avec l’image 
régionale puisque c’est généralement à l’âge du Bronze que 
l’on identifie les formations forestières les plus matures, même 
si les modes d’occupation du sol et les chronologies peuvent 
être variées localement (Martin in Gandelin dir. 2015 : 10-12). 
Les quelques éléments de milieux ouverts identifiés dans les 
spectres malacologiques du Pirou reflètent une fréquentation 
régulière mais peu intense des milieux boisés matures qui se 
sont développés sur place. Ces résultats, associés à la compré-
hension archéologique des vestiges, témoignent de l’exploi-
tation d’une zone forestière relativement distante de la zone 
d’habitat proprement dite.
Du point de vue de la méthode utilisée, cet exemple appelle 
deux remarques. D’une part, on constate de très faibles effec-
tifs d’escargots dans les assemblages les plus anciens. S’ils 
avaient été trouvés hors contexte archéologique, ils auraient 
probablement été écartés de l’interprétation. Ils ont pourtant 
été retenus ici parce qu’ils présentent une grande cohérence 
entre eux et avec les assemblages malacologiques plus four-
nis. Ces faibles effectifs sont, également, à la fois l’indice d’un 
comblement rapide, du fait de leur prélèvement direct dans les 
fosses, et l’indice de milieux subissant d’importantes pressions 
d’ordre anthropique (Boissinot & Magnin 1992). En effet, un 
impact fort de type agro-pastoral intensif, par exemple, ou 
l’implantation d’un habitat, aura pour conséquence une dégra-
dation extrême des couverts végétaux ; ceux-ci ne convien-
dront alors qu'à un nombre plus réduit d’espèces d’escargots, 
celles les plus à même de s’adapter à cet environnement 
devenu hostile. D’autre part, les assemblages de reconquête 
forestière comme ceux du Bronze ancien sont en général 
interprétés comme caractéristiques de l'abandon des sites, 
en particulier s’ils proviennent des comblements supérieurs 
des structures. Au Pirou, les assemblages malacologiques des 

boisements les plus matures sont issus des premiers comble-
ments des structures du Bronze ancien ; ils sont bien sub-
contemporains de leur fonctionnement. La reprise forestière 
correspond donc davantage à un changement local des modes 
de gestion – certes assez radical par rapport aux périodes pré-
cédentes – qu’à l’abandon de ces territoires.

Reconstitution de l’hétérogénéité spatiale 
du paysage en fonction des activités humaines

Comme les malacofaunes sont des bioindicateurs locaux et 
qu’elles fournissent une information spatialisée, elles peuvent 
être utilisées, en contexte archéologique, pour proposer des 
reconstitutions du paysage et des activités exercées, en lien 
avec une occupation donnée. Il ne s’agira plus de reconsti-
tutions diachroniques mais synchroniques, en multipliant les 
prélèvements dans différentes structures archéologiques de la 
même période.
C’est le cas, par exemple, pour les monuments funéraires 
protohistoriques du ve s. av. notre ère fouillés à Lattes (Saint-
Pierre Sud et Nord, fouilles préventives Inrap à l’occasion 
de la réalisation de la ligne ferroviaire Lgv entre Nîmes et 
Montpellier et du doublement de l’autoroute A9 autour de 
Montpellier) (fig. 2), sous la responsabilité de Cécile Jung 
et Valérie Bel. Au sud, le site est constitué de quatre enclos 
où prennent place bûchers funéraires et dépôts secondaires 
de crémation ayant livré des mobiliers luxueux ; à côté, des 
fosses de plantation interprétées comme celles d'une vigne 
pourraient correspondre à un jardin funéraire. Au nord, l’en-
semble funéraire est un peu plus récent (milieu du ve s. - milieu 
du ive s. av. notre ère) et paraît moins ostentatoire (Bel dir. 
2016). Les deux sites, distants de moins de cinquante mètres, 
sont séparés par l’actuel chemin de Saint-Pierre qui pourrait 
correspondre à un axe de circulation plus ancien, alors inscrit 
dans un paléo-vallon.
Les prélèvements malacologiques ont principalement été réali-
sés dans les fossés d’enclos de la zone funéraire. Comme pour 
les fossés parcellaires, les assemblages de ce type de struc-
tures sont composés à la fois d’escargots vivant dans le fossé 
mais aussi d’escargots indicateurs des milieux situés de part 
et d’autre, autrement dit des deux parcelles ou zones d’activité 
que ce fossé séparait. En effet, les assemblages malacologiques 
renseignent les modes d’utilisation de l’espace à l’échelle d’un 
habitat, dans le sens écologique du terme, voire d’un second 
habitat accolé : ainsi, un assemblage malacologique appor-
tera des indications sur un champ (ou un pré, un bois, etc.) et, 
éventuellement, le pré (ou bois, etc.) qui en est le plus proche 
(Martin & Magnin 2010).
Les assemblages malacologiques du site de Saint-Pierre 
Nord sont dominés par des espèces culturales / rudérales, 
qui traduisent les paysages agraires (fig. 2). En comparant 
ces données avec celles issues des séquences sédimentaires 
conservées, on constate que l’implantation de la zone funé-
raire ne modifie pas fondamentalement la destination agro-
pastorale du secteur : la gestion des milieux reste la même.
En revanche, les fossés des enclos funéraires de Saint-Pierre 
Sud se caractérisent par les assemblages malacologiques domi-
nés par les espèces semi-forestières et forestières. L’importance 
relative de ces marqueurs dans la composition globale des 
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spectres malacologiques traduit un gradient 
de densité de la végétation ligneuse. En effet, 
dans l’enclos nord de Saint-Pierre Sud, des 
arbres ou arbustes semblent se limiter au fond 
de fossé, formant en cela un corridor végétal 
– des haies clairsemées – en supplément du 
système fossoyé. Pour l’enclos sud, les for-
mations ligneuses sont plus étoffées et pour-
raient constituer des haies assez denses. Elles 
peuvent aussi évoquer le développement plus 
étendu d’un petit boisement. Par ailleurs, les 
spectres malacologiques renseignent parfois 
sur le milieu environnant : au plus près du 
site, on identifie des prairies pâturées et des 
cultures en friche.
Ces analyses mettent clairement en évi-
dence le clivage entre la zone nord et la zone 
sud : alors que la zone funéraire de Saint-
Pierre Nord s’insère dans des paysages agro-
pastoraux, les enclos de Saint-Pierre Sud 
semblent bien individualisés dans le pay-
sage par la présence de haies et / ou de petits 
boisements.

Conclusion

Dans de nombreux sites archéologiques, l’état 
de conservation des vestiges, l’absence de 
stratigraphie et le palimpseste des différentes 
occupations constituent de véritables écueils 
à la connaissance de l’impact des socié-
tés anciennes sur leur milieu. L’analyse des 
comblements des structures en creux paraît, 
dans ces cas-là, la seule option permettant de 
comprendre l’histoire des anthroposystèmes.
Or, ces structures archéologiques ont souvent été écartées 
pour les reconstitutions paléoenvironnementales car elles pré-
sentaient le risque de n’enregistrer que les phases les plus 
intenses de l’impact anthropique. C’est justement du fait 
de cette caractéristique qu’elles représentent pour l’analyse 
malacologique une source de données importantes quand il 
s’agit de comprendre l’impact de l’homme à l’échelle d’un 
site archéologique. La malacologie parait d’autant plus à 
même d’exploiter les potentialités de ce gisement que les mol-
lusques continentaux sont de pertinents biomarqueurs locaux. 
Finalement, l’analyse des structures en creux renseigne sur 
l'état du milieu au moment de leur fonctionnement, qui cor-
respond au pic de l'anthropisation, et sur l'évolution locale du 
paysage après leur abandon.

Par sa résolution spatiale fine et avec une méthodologie adap-
tée aux questionnements archéologiques, la malacologie per-
met, ainsi, de restituer les agrosystèmes, leur hétérogénéité et 
leurs évolutions au cours du temps.

Remerciements
Les auteurs tiennent à remercier Isabel Figueiral (Inrap, ISEM1 
Montpellier) pour la traduction du résumé en anglais ainsi que 
pour sa relecture attentive.

1.	 Institut des Sciences de l’Évolution.

Prairies

Prairies

Champs en friche

Pelouses pâturées

Milieux cultivés

Haies touffues 
ou petit boisement

Haies clairsemées

Haies touffues ou petit boisement

Haies clairsemées

Champs en friche

Milieux cultivés

Prairies

Pelouses pâturées

Effectifs
Exemples de spectres malacologiques correspondant aux différents éléments du paysage

2797

Espèces palustres et 
aquatiques

Espèces semi-forestières Espèces de broussailles

Espèces de prairies Espèces de milieux 
culturaux / rudéraux

Espèces de pelouses sèches 
et de sol nu

290

967

1216

379

308
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